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Vos évéues assemiiblés, unis dlans luntt saint
concordo, biein quî'upar'entantut tu iîx ratiCes nationa.
les les plus diverses et vou p arlant en difril'en'es
langues, vus prient et vos e.xhliorteti dans PEs-

prit e.aitt, avec cie voix (ti t la premi iéue Peu-
tecôtc se fit cilemtdi eu'dalns îtoutes les lanaigues ;
ne 'uis laiissez las éblouir par les pales sub-
ules ci. par les artifices le ces sêitucteuurs dtit

tpenuple. Aiiez tos tutntions, votre pays et votre
anguMe ;mais n'uublic'z pus qu in 1c la terre est

au Seignicur (Ps. xxii. 1.), qu'ent toutes lesz
lngues dudit monde on li at se jourellenut!
e'te pri ère : " Notre Père, hardnuez-ns tos

fl'tes come induits pardonouns àaeux qlui tnus
ont tullTensés,'" et qfuie sa saiute volonté est gfile
les dihverses lois et tormes dl u gtîunti vermcitent nue
suient huas n motiti u if le divisiion ent:ue les ioilnes

ut les Jucpeu iii uiiisi q(ule ieux-ci suient unis cx-
turieuremnemt, coinie par la la'unanhta de

Eglis tutivr'selle, in doivent iéro itri tulr-
ment et spirituellemeit unis Jans la fi et ldans
la chnarité.

u tutrcu ioyi-en d séeducion auuet'l se laisoni
nendte mitle, liimes à bounncs intenîî ition

'et qpi vellent le vr progr'èò, tuius mniov(* qui I
sert à 'iler ur ilieusemntt la aittine uItichristi-

auutki<me et le proti de soit reino-e-nm, t'et le
cri à Il'rdre dijouir : "Séparationt l-de l'école
(tut I'îentiser teoi) et ce gl

Luisz les filits veuir à moi et ne les
eut empi sz us, car le royuinie (lii c:el est

poiuri eux'' (Matiht. xmii. 1-], dt le Suur
Jésus-Chrit, qui, .tLIs sui enf:uute, avait sotchu-

lié par sa présntice I'colle ditut'. itmle. Lt, se
amtilant sur ettue divine l-trol et 'et excuplc,

glisu hutissa't orinitreent, ados-:é a la
mlla isot dou Dieu, Plcclolples ;enfants, îu Iie si

celle-ci dl-iit-e;re le e-utale d celle-là. afii
cuite les p /s qhui.fhi, par leiluibaptilme, appar-

taienitut alu Suauveur, lii fusseit ame ts au itra-
vers, potir tsi dire, de 'îuone. A 'entemne-
Iliet.les àtlitcnalsuunies uiee' iures à lt '<jeicu res-
tre elle aliiuit dc tluçous l l rin'tuite( le Dieu
et de la vie ét'ruelle de la itéoêm e manière que

l'àunue s!allie ait torp. :aiuienatt ni veuit ar-
rat liu l'ut, u de l'auttre, le Corps Je i'âmte'. la terre

dlu iel, lercle dt l'g(s, his petits euit le
.hu's.Chr(iît. Nous ne lai»ero s îuItles tn-

Cant venir à loi, nous1 l'. empthero." Voilà
leur t-rponise aui ioit tuchat td flseigneutr. Dé.

ihl'z iou'-m es, N. T'.'. C. ., huutîielle eit î' 's
dutx voice is êvéues tdivent sumvre. sîlen

veuîlont p:s Clhlu rt su<r luur u-i /, w',ile de
c/d nn!io (\lauhtt. -,'ii hi.) dont le "inecr

mte'a'ce ucex uii dtluri.en dl lui lc'sp/its.
u Mais P1.glise est en'iu î dle lau cencet

ucrit d'uiu'es. A ce'ux-'i i o, iéiuiuiotd.:
La futsse scioence, celle quti nie Diuc et sa r -

'<ahiuiuun ct les pou suit tic sa hini tie euiit pas
plus p rétebtt à ' e di 'Eglise ut à étr' av-

cuvi|i upar( tlie q(fue le f.uIv x muuCatis <ayeuur à lite
admeure st onti-açon par Pessayeunr;i car l

i' a la consciencue nqu'elle est /a ca/oi/nne e/, /u
i»semenut. c/e lui l Iévé!u'1  (h 'T'. mt, t 5. ).

Mlais la scitul.e vria !h té dje nuit teips

hoiorée et î''ultivée datis hlise. Et commuuue
ellt Sait q(lue Pl'uniqlue surce ce ititute vérité est le
Dieu le lt révélation, :1ti et à la fois let cirittur

i mu l des esprits et titiumomC.e 'orporîuel, elle
put lire sa crinite à la s'cuie: " lui m itîsI
Su la nture physi le, surit l'ordre -irituel et sîur'

Phistoire d ipassé, espérant y trouver la solution
de l'é;igtc de lit vie 5Cusoint ces choses qui
rendent témîignage ile /ui. Médite bien, réflé-
chis 1 rotudiîmtiîent, et îi y trouveras sa puissance

Muenello et ýa diviitó ý[11.11m 1, -20), lin accord1
parfait entre L1 paroîlo 'révélée et i'mu vre de li
Crealuon. Qu a àmoi, je ne irais laisser
iîodeler sur tes lécouvertes, qui 'bangent jolrnel-
lemuent la sainte parole révélee qui 'est confi6en
cii dépôt. Marclh en aen ot assidûmet et con-

leriient ; je l'attends bien volontiers au but, si
tu la tteiis. Je ne letS pas d'dbsta mle ds ta

'irr ir, respece dle même la mienne, ne t i-
ble pas, fie lillTime pas la souirce sailie (pli re-

oi([orte des ldlier's.de plrin dont le s forces
.lél;iilliraieit sans elle: car toi, tu r'es pas en

éatt d'éandber leur soi.''
Cherchez le royaume de Dieuit et sa justice,

vouis rands igitirs, vous; déposilairs d> "lau-
torité, vous represonti.s titi peuple,-à p qli
Dieu confie le sort terrestre ils iatinis. Pluts

Iue jîiuis voiiv a vez hii le sa puiissane et
les s sgesse îipour tenir les rlics ili guvere-

meni ali ele le chai:r dlo Pltat ni'nille pias se
biser alitm l'un abii:îmc, mais gu'il avane
avec sécurite sur la voie asucn;:hit île la vraie
blierté et( li tonheur ublic. Pre:ur oUenir

lit w1gÏfsiC, e( 1-/c Voîs selra d/onnée li/erdemct
[lacue', t, 5.]. Uherchez le roîy'ic de Dieu

et sa justice, voui, parei. hs tie fiuunille, in -
t e:lu Une ptiniii déterminée

ii terrain lui ryaIuDe d ieu est confiie à
chliacun le voiis dlans saî sihére et dans ses foic-

1ilis. C'.t ili vousque uieidépend piipalem t
qualit des fruits qui diveiint y croitre. S'ii1

soit holles et saîin1, Dieu lui-moIIéii s'era voire ré-
cu-ipense ; .s'il y vient d(l ro-'ic' et de.s îpines

qu'il faulirai eer au fiu, ce fe vous fi csumera
tout Iles 'preiiers.

Vous, raI S: et rilhes. l'oig dle c temps
volis a im:at:aitts plus une les atrtes. Acceplez

cete :rle isiI eiio unii salaihe câtimeit li
Seigneur, et umilz-vou sus sa ilain ttille-

iasante. Quieltue granile que sit la perte
:Ile vous i'prouv' dans vos bienS, elle vouis sm

d'un1 proit plisgrand encOre, si elle vous ri mi iit'nŽe
vers les mil'ars simples, à tittrain de vie lus
iiildeste. à ds jies pires, à la pais d-le 'âiie, à

Ditiui et à son lg!ise. Alors la plainlie le la mli-
Sère et le la itim, dont pltsiers stiiit imain-
iiaIdt, l prenant pour ii cri d. gîerre, excitera

'in voui la compassin, et la Ca:iriîé lOUs rendra
ingeieux pour devenir, iiC ieavec vo, moeons

diliuiiiiié, mais niiiîi sai'sa t'vos fr'es, le.s tilles
dispensateuirs la Dieu et ses coopîérateirs pour

exaurer les prières du1 pauvrei qlii lève les mains
ai ' ciel en Jemandant sopain niiotiithnl. Chîer-

ihiezt lit rv:iu de Dieu et sa jiiIi'e., e le siir-
plus, óoiêltu' c-uii idot vous avez. b -soii pour duon.

fer. vouiis sera r lé par-dtns.
\ brus, braves labii:iltus (le la c'ampiagn, cor-

bs sur les sillons glii i[oirris<a ient dejà vis
pères, pour vous a%1li il a ii mi ldans le

(ILt e vos ltvêques. Vous êtes la prtie la
plus iiitr5ress:iie di tpays et dîe la ppulai.
Dans la retraite et les travauxi de vos îcm:pa-

e vo'iis iz jusqtI'à prsenti, pour la phipar:t,
à J'abri île la séduction revolutinire qu i a son

Ifor'er dans les tvilles. <lintenaniî it, la ilix les
sé ducteurs plnót jiu 'à vouis en, :o miili:a

>ar la pi' ca titn d 'iVe voix C liir les i
iicendiaires, et elle ré;pa ii la semeurlie dle l'îivraie
sutr le Chai comtiliiî'. F1i 1es bonne garile
iloi dle ce çlchamip, et l idoinuiviz pas le païin
le froient, c'est-â'tire Panitique loi catholique,

qui nnurrssait vos pères dans les bons eti au-
vais jours, et les a fait arriver à lat vie étenelle,
pour la folle avoine de la nouvelle clomirii:e de
Pmier' ulit 6. Profitez a vec redorinaissance el
contentement des avantages ce la liberté( qule
vous ac'orle notre 'onîstitiititin ; iwis n'erfituis-
srz pas votre cur dans vos c'hamps iaintcnani
all'aîelîs, autrement il te ictrouverait pas le re-

pos dians le chrmp dt repos (le cimetière). Vous
aussi, cherchez le royauîimîe de Dieu et sa justice,
et le sirpîlus vious sera donné par-dessis.

Vous, lauivres, qui vivez de votre tIavail jouri'-
nahier et guliiiv aez di'umuire pocssssoitintue vos
mains calleuses anses(. de Votre sueur, C'est à
vous surtout quesadresse la voix de la sédueiiinu
parcequ' elle a besomî n de vos ir, nerveux.
Comnent vosE.1 Evique-s voits pouvaient-iis ou-
bher ? oiss leir parole faire iuinprcssion sur
vous ! A. la vérité. ils ne vous promnetieut pas le

blhieur cc!este sîr la terre, dans le sons de 'o
sedtieurr, lesquel cependant, si vous lenr lrè-

tez loreilne, n savent ri'aillimier daiis vos cœurs
l'enfer di c oU l, O, la h i le désir :lu
iill;igc et titi eurtr,et après q tlte5 jolirs ('or-.
gis le nies, il os '<'n atanounel.t plus pauî-
vres, lus malheureux et pilus léesp es u
vous ti'éi'z auparavant. Mais il y vérimabe-
mnt titi ciel sur la terre, le 'iel qu'aî fait deeen..
dire aven, lui, Celuii uii, né dans ue tablle.
grnIldit ld-i1s P'atelier d'Pn patiuvre charpeni'. et.
ainsi ucp bien peu d'entre voi- .n'avait pas mmie
oit reioser sa étic, luii, le Maitre diti vie et le la

terre! 11' a ipromis soni rouime céleste avan
tout aux pauvres et aux opîiirimté4, aux affligés et
à ceux qii pleurent, à ceux qcli ont f-ii et soif.
'T'. C. F., saiisse'z-le, ce royiaimIe 'elest ave

ui r ryat.I n'est. pas Ldri-s iin pay>
lomitain, ii aîî-delà îlesnes, hrs d la portée

ds In tessitex île a terre. At-de lans le vous
iiémes5, làoùeieut aiis'i prendre p!ace Penir le

lîs ardent, c'est lI ile vous le trouve rez, ce ro-
y n ciiidélete ; dans une conscietce pure, dants

%ti coufimte calte en Die .dans la pai ( de
Il'ame, iltns la siuflisaice dt imodeste produit de
voitre activité. duis la ipatieiee et 'Iespérance d i
chrétien, dans la colilance filimle en 1la P'rovi-
deice d qiiue qui se tienit, ptr ainsi dire, avec un

eccuirs soeti tiracleux dtvant la tporte dit
som>r' rét u it a soullrai'où, tu sélèvent 'vers
elle les sipplicatimins dle i floi prof'onde. Aban-
donnez à Dieu le :gam'nt et la puItitionu le
ceux qiui stt assez dur. pour I iermer devant vos

bcaîiiis leur t' u et leur min. I a aiiorI é
t:i me iileit se mettanm à voire pîlaie. il

traitera ces hommes insensihies en les repousani
a sa eaiichie (Matthi. xn-, 4t, 26.). Mis si

udev'anant l jour dtit jiuge , v'is vous fies
litice par la iorce et t paus soillz lari la vio-

lence et le saing, le Sigiiur se lévera. non plti s
îourîî' voit., tais lcoi'ontre VOus ; vous perdrez la ré-

chm p'tiSe ciipli était réservée à vos privations ('t à
v''tre résignlationli paasées, et, en placeti d Ciel.
vous iorterez déjà ici sur la terre l'entfer i luis-
témi equi vois torturera par utne cnse.nce

btourieée. Cherchez ione avi'at tout te ru-
yaluiele Dieui et t justice, et letsuîrIlus dont

-voit et's priv'S, voiS ser tdonné par-dessus.
C'est ce que vous promet le Dieu (le vcntù.

L eréet Fr' ernité ent uino.

Il n'y a pas longtemps encore quie la dénia-
g'gcelo SuisCeclassait les Jé pites. tillait

les monastères, les 'uaisons reines, [,'5
asyles, et autres lieux suts, et s'emparmt à

EJULLEFO.

M. dev Lamartin et iAlhsm e,~
Susi.e c-I fin.

Les seccs tuv'elles titi duis dix-huit anis,

sousI l nol de liieism, de cmu ime, îe
anthisme, de terrornisme, su disputent 'amle titi

peuple, stotIt-LUe les écoles sius conscieeAle M.

tI laartinue stli gunle'ra dîule dire. Fouqnuoi doni
est-il ibaltti d'huili'tionv'nvoya les rùv'la-
tioni le eut enrsec h 11 dvrait, ce touS

semtbule, sc réjouit. St plait-il tIidud elopemntt
de 5 ts, dhas prod.uhtc1ionts thte indu1f ri't'e, dles dé-

c'vets det lua luiqu' ? Pourquoi donc se
plaint- d e lat éo itoiè ldes contsiene i li
:lisce l'e qut''luus tittenent de Dillu, ell's intcr-
pirêtu'it c t 'tre-/oi etiolTi'ient leurs éleuibrationts

t lI 'l e l, l ançilaix vousis.C ' t lus hai-

tiez, Llotusietir de baiaiitie, il n'y ta quî'il im m, t-
iiiuenut.

Le siiut'e ett lut tphî'-îîophie, iîsitz-votuus, he <'jet
et lt terre votuilaittet Cit, i tutn1us v ulns encore,
tllihuijtsCemnt de's consienei.. les cies 't-

taires, la liti t Ie l'do 'espit lu nuiî e nuitire
do 1',i, la frterni tdes utels, invcop~u n îhi'un
d;1114s ci a tl ue lue Duu'mu chute l au toneo t épèle et qitti

rév l u .e s eitl , en sji e tuLurt îe soni iomti
divin."'î Nous 'y sommîuîes. Combien dhe culi's
volonitt unrei uî! v îombniun d etlres, tut uuino îld Dieu !
il rie' lira bientôi à lui seul unit volume.

*,*l spetlacle le tuis <(es cuiltîs est uttn peu
diftI re1it. sams doute de elui le Ptcglis. t Di

lu I I'u1e 4 1u1ig1e,:htina lt voit tout iin-
tiéro, et oui lieu de u mulidir ', e ou vouit-

l Itt l'y cntrainde, il la bénit ; que vous étes
< admîirles sus ''s teetes, thtis de efrobiu!

i Quel ordrte ilans voitre cai' ! Qu(ellemrveil-
Sleise beatué paraît dans ces pavillons si sage-

tuent arrangs?"' Né-.uuins, puiquie vo s
ii pr''f'rez la s:-iété reliu'se aituelle, la Ba-

hel ds croyalcus et des ' ites, il lraitlt
étr consquitent.

Vous devriez, teommtîe aliulaatt, l îbnir cette im-
incluse ebiaos iiChI.m1s et d'ide, au liu2 de le
maudire. [oi] tout seuleieet vous le imaudisst'z,

mais vo'u nappeltz les siècles futurs pour le mu-
dir. -- I a aliu tque la France fût, à ette étio-

que, iune nation travaillée dC'une disetie terrible
lour av'îoî oublié, dans lun e cIiplse totale djte lé-

Ire i'tellectuîel, les grandes et surnaturelles;l ie.-;
qui avaient seules pass iinn le g iue Iin ii
Uiii, hiitioire dira cela u jour. A quila fuite 
Nus tn'auttujaitquous lupouit ici le prinip de la li-
hiert ldes cultes ; ce (qiue nous auttu, iec sont
lces cultes volonîtair's, loi t %nus Ôtes l'urdent

apôtre. Vous renversez Pautorité religieuse.
vois repusez toute ègle supéurte à latraison
touite auitiiitc iligtogmtiqulte, et mus venez dire à

Plho'iuoîne, à l'ignorant comme au riche, on luj!it
.t Pigiorait ncil patrticulier : Cirois ce qu'il t plaira,
toi seul st. utoi Iaît eut c'lcroyance. Vous jtai-
salit ependnt pdicatur, votus tijoutez : Crois

Ci Dictu, ih est unie loi qule tu es libreiiterpré-
ier." ,Vous p i lavez atiltqué ltù S ri''e dns

î'e a0il plus pur ut île tlis noble, dans li
Chaisteté tu'pritre ; 'ots qui a'<'uvez loué lis prêtres
hoi ont Violé ciur serimuent, sîouuillé leurs habits sa-

îe'tiutaix, et prLi'fi'é à l'église eli à luur's dil voirs
les lisirs grossiers tIes ens, Ielle tautorité

ae pz-'ours outr ii'r unosr es sa'rihices à dos
hommes cuii t- sont liés :ue par leuIr 'voloîité. les
hommets i cult v'lotioe ? lixemiplole ces

n'rifitC-s c3l-il dn:1s lis Con/id ncesc et dans -

p t /el t Le lecteur prl iétiire ompreiidra ce que
l'est que le diei-/Oi il ompr (Ina que le poète

est moins s'v're qute le philosophe, et qu'il y a
umatne d'eutendre les choses.
A près les principt's q1u- Vous posez, atprès la

nîéguation le tuIte rovltin, vus vots étonnez
des8 sysiómes mltuu x qui sugent dI uinus

v'ôtés. L 1 ttes lois 'iviles ont des lprisonts, s g i %-
res, des échaliis, des tribuanux, des gearues.
îles armées, des 'nnous e't des bïues, et ii:ul-
gré cet appareil die terreur. elle's sott à peiut. e <uh-

tS. Si ' ita loi uen domine qu'tavec les dileuul-

tés ininoies les nmaaises paions -lui acmiiurie
l'homume, quel empire votre lieu-loi aura-t-il ?
Sa majeste est cach e par derrière les mion's;
In regard' qui vuit, la craint qui eut, c:, cii ler-

nier résultat, elle est soumise à lotre raisohn, à
noure voont.

L siasez le Cole à l'interprétation ido chacun,
vous turza liblt( le olnstietce tcivil i sup-
primeîu'z les geidaruimtes, les prisoîs, les tribuuu1aux,
it vouis 'verrez la m Ii uifi¡i soci4 qui onré-
suiltertin. Or, (-'e q(tue volus atiiriez Cin lIiti'qte,
vous l'avez nicessortc nt '.- Ielh $o, sau at-

lorit o eneignanie, sal' .
Vous î troyz beaucoup el'ayer les athé's ro-

ltui-es e c leur dis:ut : 'udrieiz-ms qîu l'iton
ét'ivit pot' tltout épitapie sur la tombe île iloitre
î'uu.e frtanuîçîise, counlniite sur clfe tidossybaritîes :

"Ce Ptuule a bien bu et bil' mat punldanlt qu'i.
broutait ser cette :cre.'" Ehi mo Dieu ! ils tue

vcuis demanuuurudent Ilte cela pomdant leur vie. ue
telle itisoription tue les eftraient pas après lutir

La terrible ini-eripltion de P dufr Dante ar-
rête avec( em:couiliel pie les t':thulue.: îqui

nî'ont point une fioi le ' ta-ie : qu'lle peut tre
sut' les libres pesuirs hilueuce le vos v mots à

Met ? L'lumime sns le Christ, dont vous ui diclui-
gîez pas prononicer, le nt, à un gramdl pnnt

tu sybaritism, même quanidil hroiltau ti'u-lt.
us conteils. ihus ! sont tes p ias's vids et rI'-

lnutissantes autbruit desquellet les Soiétós'e-
cruilent. Sènóque lUisait auci de elle: phrases

su u et a vrtu un miliuu trneu siuid thé-
g:·:Iudée. Solin style étail iu)i1, fort utue lu' '<''vtrt' i'1

d'un t lgute plus ctiiruuaînante. Il nue 'rti
pa unu :,uil iitnuttuu ; il ne se cuonvertit pas lui-

tue. .et. si cutte croix qui n'attire plus vos re-
garls enu ito plus <'vttre estérnte n'uvtit

iis été donnée au Imonde pour pt0uhte' le shutit,
L mli isparissait sous le dl'e deS Birba-

rs et des viîes, ces aut'es Brbres incOre plus
rn-'îhiiîtalbles que les premiers. C'est encorP ':u.-

'ice de salut qui lnous rese. EsprIlls quet luuo
îi'tj étulinçai.e y entriert puir cioutinuetl-rn sa iirot

vers luio retion uoule et vers h aperf:tion po-
litiue , qui cl e<t ca oséuenc'e.

l M. tIe Laiartine, on le Voit biien, est té eture
lt htautt b ristcti et les classts inirieuires. Il
nu'uu jamai.s sutrt de la fli tductule, gtmi
uersoneileent île ses mtis res,sude ses suetrs.

On voitt qu'il a f aimî L sa fimti tuina îubonnîeu ta-
le, chaudde ou 'oleil à l'oIubre Pui'n eluhiteau.

et froid de son froid auprès d'un bon feu. S'il
un était tutrement, il saurait qu'unt'encourage

Mas a<ec des phrases ceux qui ont soif. fim et
fro:, mais avec( des aces cde Céoueet, IO
charité, et suriunt avec des puaroles (qile lut reli-
gon sele u Crucifié petit insirer.

Ce n'est pias assez de secourir matériellement
cetîx quît sulitvnt, il fhut encore les secourir atins
leurs âmes, répar Ire sur leurs ux tun bataume
divin, et f're naitre dans leurs cceurs cette patien-
ce qui tr'uv dans la 'iix sa source et -'a force.
Il ..t qu'il aiei le elule, parce qu'il croit ci
lu. Ce n'ut poit ependant uie prouve bien

raie. Il y a longtemps que lon croit en
ieui, et il n'y a que dix-huit cents ans qu'en

ime le puple ; rnu î l'a aimé que le jouir otiù
l'on a ajmun t ait Crerlle 'illustre plte ces trois

molul : lI nsJemm Chis-tum.
Nuiiiis[ nevoyOns titille part que les sages de

Pa aitient passions pour l'humanité ;
ahuuinti ne rétchiuta cunître tinfanticide, Pleschngîo
ie la feimm, h'nbrutissement de Phomme. En-
ir t aujudtuii, partout où ce imOts ne figuret.t

pis au :ymbole es peupcs, on se dlsitéresse
dhs 'soulian's lumaines enmime de ce qui se
aise atux nntipodee ; on dlturnI'e les yex, on

form oreill, on, pense à autre chose, sans s'in-
quieer s'il ' a ans la rie ou dans le grenier un
pcuîiple h'ur'uxnu un puple mendint.

Dernièreme le choléra exerçait ses ravages
dans nue :·oniu e lpopuleuse ; les crovants au

dieu-loi, i imai'e- et ls conseillers municipaux
prirent la uîit ; il ne resiai, plpour Secourir les mal-
huiirex olriutes, qii'tuii homme ; cet liine
s t ut citoyen revlu il'une lngue robe noire comi-

mre satint Vinceot de Patl, oui récite comme luii,
plusieurs hois pr joulr, ce crédo : Cr,'edo nt .Dcumst

main arméc des cantons cathoiques ;I le tt ·qui les concerne et en donnent connaissance a
tu nom de la Liberté. leurs paroissiens."

Avant d'arriver au pouvoir, les déniargogues On le voit clairemet : Parrté seul devait être
Stuisses, eux aussi, criaient hiicn haut, la foi e't comnigué à MM. les crés, pour qu'Is s'y
luoit'é ne sont plus de is'c dans notr'e decnfor 'assent cn cc qui les concernait, et en di-

Aijourd'hui qu'ils régnent par la trahison et nae'nt connaissmnce à leurs paroissiens ; il n'à-
la terieur,s nimposent une autoité cdespotique tai pus même quesion de lecture en chaire.
et ilgale on empêchant laliberté électorale Les churt se sut passées ainsi sans que la

et de lius, ils s'e ent di'nposer auss unn oindre irrécla:nation se soit élevée jusqu'à l'an-
Fo'(i dont, les catholigues onlt horreur. Nouis née JUS8 iclusiement.
allons donner à nos lectenrs catu'iclies un Aptrs s'être associé aux violences des déri-
éch antillon de la iberté qui r'gue en Suisse ggues friborgeois contre Pévéuqu du diod, le
sous le nouveau rógimt u/.rrîép /icain. Il gouvernement vaudois ne tarda 1ia à imiter leurs
est dans les cantons catlioliquies dît aSiise procédés brtutalernent tracassiers contre les mein-
cec qu'il était on France en 93, ce cu'Il étnit lres d clergé cathoiquie. M. l'abbé nssinud,
tout 'éconmoent à Rome, et ce ru'il sera tîu- cur dle Ne. prêtre d'un grand mérie, qui par
jolirs-partoit où il triomphera, jusqu 'à ce q u sa douce liiétó et par ses manières pleines de
le souile de Diu enfusjeustice. Puisse :ct dCl pr enances, avait conquis 'alfection et le
heureux jour luir bientôt su' la Suisso catho- reslect des protestants eix-móites. Cut la ipremié-

IliqueC ! re victime frappée, sous le réginie de liberté et
Exîtrga]t Dons, et dissipentir inimiei de olrance que la guerre contre le Suindelrlutui,

· juts' (Psalm.) avait. isait-on, inauguré d(ans la Suisse, t ninte-

Nons empr'ntons ce qui suit à une corres- Uant lirée do la présene des Jésuites ! Un
poidanec partiuliere le 'luniavcrs. "betu juir donc'était à la fin loctobre Ouu au

tiOnî clèbre chaque an née,n Suissr-, une fte cntndeelment de rovebre 1SI8, Ml. Rossiili
solennoelle d'actons de gr e.es. C t nusae io« 'eçut, de la pa du préfet de Nyon, l'avis fi le
remonte à des temps aassez a >loign s. P d aud lui iretrait a' .

ment, et juimt'a oi'uénc 1832, cette fût ' éait '.- olaBienon deteu a que les iplée urs iel-
lébrie le S seiembre, jour îe la tNativité did la.'hwon! Be-u:e lua eleupieurs ue
sainte Ierl , p'r' les'athilins,-t le secondp sLtqeCl] 'ot eté préalablement to u ltuorms île
jelidi dle septembre par les protestants. DEpu- c.LeC*e- tatuor a o el

'année 1832, cii vertu d'un arrêté d e l Dim i /dct de la toléraneu etujorsa vou ut, le
helvétiquco, elle a été renvoyée' au trisième d- lait, replluace' le Papue et l'Evêque pour les -

nmnce dIe sptemb)re 'pouir les citoe desdeux hliu.es eomme pour les protestants ! Des griefs
mauedse av allégués contre M. Rlossiaud, le pluîs sreiux, te

cubaplus grave aux yeux du CouseilU'Etat, c'est que
Les gouernements des div'ers cantns annon- IL. Rossiaid n'avait pas lu à ses paroissi-ns I'ex-

cent chiiqilue année eette fMie à leurs ressrtissaînts /tation protestante à l'époque de la derniiére
reqspe'ctitfs prt u tidéret spécial ,Iii prescit sier- fête d'actions le grâ's. Eu v'ain I Russialu
ses musures de polie. Daus le :atîon de Vaud, al!égua4-il pour sa justification et le fait nue cet
cet nruété a oujoiurs été tuifi aux catliques le' oute n'avit jMiaus en liui. et les motifs prem-
par MM. les curés, et aux prolestnils pt a ML. ptoires qui s'opposaient à ce l'elle fût faite par
les niiucitres. Cetua née encOr', comw iPr des prètres catholiques et Jans les églises catho-
le us, ?h M. lts urés ont resperté. à et égal, liques. En vaiti les paroissiens de N'on adies-

lPuge éinbli, en fsaint chmiire à leurs pauris- strent-ils à l'autorit miile les représeniaiitis le-ses itréte ldu Cî EWil-d'la. I n'y a pour r'ela >uis resetnteues et les mieux l'odl 1. l0
aucun sujet île confhlt entre le gouvernementvuu- Con«eitd'Etat oppo,a à tous ces moyens île éi-
dois et le clergé catholieue.lime d&éense unnve pL 'ti detMine otue M.
Quelle est donc la dillilté ali a provoqué 'ar- Rossiaud, en lui int,etrlisacnt l'exercice des 'antc-

rété dontt il est questiou ? On va le voir. tins srcerdrks, non seulementt dans la reisse
Le gotuvr ent protestant d t'antudhon de'ut nde AI/jnv, i is dais tout le cant n de Vcrcd.

a l'habituide ldtitnre à son arrêté oncernnt la Las ch>-ises i n'eni'-'têreut point là. Le Coi-
fête d'actions die uâe's un e(/l/rettin qi e t -cil-l'Ett eii l'air d'avoir ignoré jusque-là ipti

un rt i sermon p'otes/nt, réthig ' ipalr dea min .s- uni ' nun1de01 r
t

îî t I protestant n'avait point été lv en
/r'esprtestnt et iour la p-d in protestanîe. ccuaire par UM.\ es r comme pariI MM les

Ce .ece u devait être tu, et <ie fuit n'a ju' m iiuus s protstanis. Charmante supposition de
ét l ~lix prottestit. L guernemnt ::aandie .gooritîce ! Comie elle s'accorde bien

'aioaus a. t ol-,i"s pensi, jusqu a ete uainé', avec les arrêtés ues u nués préeédentes. t notam-
uu exi-r lu 'lecturc en chuir' le ( clte exirtionî mnt avec celi lui 12 août 182  cté litîs haut !
les prêtres oiihque e et Jans les lies 'tiuE- un conseuence, les iréf'ets reçurent l'ordre de
liques, ce sertit blesser touitea lesrou surI ti fut ait moyeu irs,'inrations pre

'ciknnî'ître les piucipes esssentiels du a'hu-. dants ules les paroisses entholilues ! Comme on
rise, se urendr cioinibIle d'un acte o lieut et le pens bien, la réponse îles curés fut partout la
comme ue tt vériuible utientat uconre -us lcit< mîe : " Coutnment à Pusg W étali, nois

salrs de Divl et de la zouscience. Voicr, en aonis lu 'Prrété uit Coseil-t'PEtat seuilernenit.
Tret, comntts'eximait à cet égadN larrêté du Quand a l'e.o-lrc,'tationt anncx4e, elle n'a jamais été

Cosil-d at -Ju 12l août 182-: lt cdns ns ég!ises."
1; Art. ,. Le présetiii arrêtée, aitsi que l'exhor- Quzit!qiîues jours lus tard, le - novembre, le

tation y innexée, .ernt imprimés el remi à tous ConUseil..dtat, par 'ogate des )réfets, blâmait
litsiotirIl ii'uatn pour tre Ils par eux en sécérem t MM. les e s de n'avoir pas Ili

rh te le ianch2e 2 aouût courant..avant le ser- lc.dattwn ci leur enjoignait de se conformer
vire dul matin. dsur-ui, à cet egard, uux tires t pouvoir ex-

Art. 6. Cet arrêté sera atussi î'commîîunuuîiqc 1ué écuiii.
iar le lie'utenti de Conseil-ePDat aix curx ' dls TY t le monde comuprilthés-lors que le gouver-
paroisse.'s mixtes, pour qu'is s'y confrunt en ce nement vanduis, imitut celui de Fibourg, ne


